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Co-ordinate connector as a tool for text coherence. The article shows the role of language mechanisms 
in respect of the co-ordination relation in the process of text coherence. The author considers the rangę 
of the phenomena studied and indicates that they go well beyond the boundaries of a complex sentence. 
Simultaneously, he shows their role in ensuring the isotopy of a text. In another place in the article, the 
author focuses his attention on the function of a co-ordinate conjunction at the inter-sentence level and, 
at the same time, shows the location of the phenomenon in the process of translation.

L’analyse de la coordination au niveau textuel necessite de repondre a deux 
questions de base :

1. Quelle est la portee du processus : est-il limite au cadre de la phrase ou peut- 
etre peut-on considerer un texte entier comme une suitę de phrases qui restent dans 
un rapport de coordination implicite ? Dans ce cas, on remettrait en cause, ce qu’on 
appelle en grammaire la phrase independante. Ce type d’hypothese semble d'autant 
plus conyaincante lorsqu’on analyse les textes dans lesquels la conjonction et inter- 
phrastique sert a marquer la succession des faits :

Dieu dit « Que la lumiere soit ! » Et la lumiere fut. /  Et Dieu vit que la lumiere etait bonne ;
et Dieu separa la lumiere et les tenebres. /  Dieu appela la lumiere Jour, et les tenebres Nuit.
Et il y eut un soir, et il y eut un matin ; ce fut le premier jour (Bibie, trad. Crampon, Genese,
1, cite par Grevisse 1993).

2. Quelle est la place des procedes coordinatifs dans les mecanismes respon- 
sables de la coherence textuelle.

Parmi les facteurs qui contribuent a la coherence, nous allons nous concentrer 
sur 1’isotopie du texte, qui depend dans une large mesure de 1’emploi approprie de
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reprises anaphoriques. La plupart du temps, on recourt ici a differents types 
d’anaphores pronominales et nominales, plus rarement, a 1’anaphore adjectivale, 
verbale et aussi, ce qui fait 1’objet de nos recherches, a 1’anaphore adverbiale. Dans 
ce demier cas, il faut avant tout evoquer un groupe important de connecteurs tels 
que en effet, ainsi, par conseąuent, par contrę, en revanche, qui sur le plan de la 
coherence, non seulement contribuent au maintien de la continuite thematique du 
texte (operations de cohesioń), mais aussi jouent un role important dans les 
operations de connexite : « Forganisation d’ensemble du texte sous la formę d’un 
emboitement hierarchique des structures propositionnelles dans les structures inter- 
propositionnelles et de celles-ci dans le plan de texte » (Bronckart, 1994: 55).

La naturę particuliere du ligament coordinatif consiste dans une sorte de con- 
densation : il contient toujours, a des degres divers, une liaison et un rapport. En 
tant que liaison, il est assez comparable a un pronom : comme lui il represente le 
tout ou une partie du terme ou du membre qu’il relie au terme suivant. En tant 
qu'outil de rapport, il ajoute a cette liaison une determination : il possede donc en 
realite une double fonction de sens (Bally 1965: 67-69 ; Antoine 1996: 330). Dans 
la phrase

//  p le u t; aussi nous ne sortirons pas,

aussi -  1) le fait qu’ « il pleut » 
entraine :

2) dans ces conditions (ou : pour cette raison).
Pour expliquer la signification du connecteur dans cette phrase, Bally propose 

un schema qui consiste a repartir les deux coordonnees entre deux interlocuteurs ; 
on obtiendra alors :

A : II pleut. -  B : / /  pleu t ? \ Dans ces condition nous ne sortirons pas.

L’outil coordonnant gardę ainsi une attache avec le premier terme (membre), tandis 
que le sens determinatif, exprimant la modalite de la relation coordinative, 1’oriente 
en meme temps vers le second (Antoine, op. cit.: 339).

Si Ton compare les conjonctions et les adverbes qui remplissent le role d’outils 
coordinatifs, on constatera que, du point de vue de la fonction determinative, il y a 
de la conjonction a l’adverbe une progression croissante. La fonction determinative 
est une source d’impuretes pour la coordination et la rapproche de la liaison de 
subordination (op. cit.: 352) :

II p le u t; mais nous sortons,
II p le u t; cependant nous sortons, 
II p le u t; malgre cela nous sortons.
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Par contrę, la fonction de representation diminue a mesure que se developpe le 
facteur determinatif. Dans le demier exemple, les deux róles -  representatif et deter- 
minatif -  sont repartis entre deux mots : cela pour le premier, malgre pour le se- 
cond ; la coordination grammaticale explicite n’existe pour ainsi dire pas : les deux 
« phrases » sont logiąuement enchainees, mais formellement independantes (ibid.).

Quant a la fonction de representation, toute conjonction de coordination 
renferme un pronom (Bally, op. cit.: 68). Pour illustrer le probleme, Gerald Antoine 
rapproche, sur le plan psychologique, les coordinations suivantes :

Vous dormez : par ce fa it meme vous oubliez vos ennuis,
et

Vous dormez, et par le fa it meme vous oubliez vos ennuis.

Selon lui, si nous disions :

Vous dormez et par ce fa it meme vous oubliez vos ennuis,

nous creerions un effet d’insistance en doublant le facteur representatif. Et si, au 
contraire, nous disons :

Vous dormez : par le fa it meme vous oubliez vos ennuis.

il se produirait une certaine absence de liaison. Toutefois, le sujet parlant utiliserait 
alors une modification de ton tres sensible, la voix s’elevant bien davantage a la fin 
du premier membre pour redescendre ensuite. C’est donc 1’intonation qui aurait 
pour but d’exercer dans ce demier cas la fonction representative (Antoine, op. cit.: 
3 4 4 -3 4 5 ).

Bien que les conjonctions de coordination et les adverbes coordinatifs diffe- 
rent par la proportion entre la fonction representative et la fonction determinative, 
Albert Sechehaye (1950: 166) identifie ces demiers aux conjonctions :

Ceux de ces « adverbes » qui expriment 1’encham ement logique des idees meritent, pour 
autant qu’ils sont bien specialises dans ce role, le nom de conjonctions. Les conjonctions 
de coordination ne sont pas autre chose. Generalement on reserve ce nom a des termes 
d 'un  caractere tout a fait particulier et qui lient des propositions intimement unieś dans 
une meme phrase. En franęais, par exemple, on met generalement sous cette rubrique les 
particules et, ou, ni, mais, donc, or et car. Les termes que nous avons enumeres plus haut 
[au contraire, du moins, par conse-quent, cependant, alors, etc.] quoique marquant une 
liaison moins etroite, ne peu-vent pas en etre separes.

Selon Sechehaye, les expressions ci-dessus sont le resultat du procede au cours 
duquel un element se detache psychologiquement de 1’agencement logique de la 
phrase et prend vis-a-vis du reste une valeur de predicat ou de sujet psycho- 
logique. II illustre ce phenomene a l’aide de la phrase :

Je n ’ai jam ais d it cela a personne,
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qui peut appuyer sur jamais, sur cela, sur personne, ou meme sur le verbe dire 
selon que la protestation porte plus specialement sur tel ou tel point (Sechehaye, 
op. cit.: 127). Cette importance qu’un terme prend relativement aux autres dans le 
predicat ou dans le sujet peut aller jusqu’a troubler le rapport psychologique qui 
devrait exister selon les normes de la grammaire entre les deux parties de la 
phrase, comme c’est le cas dans

Jam ais je  ne l ’avais vu si en colere,

ou 1 on emploiera un fort accent predicatif sur jamais. Nous avons dans cet exem- 
ple un element qui, detache de son agencement logique, se place devant V ensem­
ble et devient le vrai predicat psychologique (rheme) par rapport au reste qui a la 
qualite d ’un sujet (theme) postpose. Au contraire, dans la phrase :

A vec cet argent j ’ai achete une chaine de montre,

les premiers mots, detaches eux aussi de leur ensemble logique, peuvent avoir une 
valeur purement introductive et jouer vis-a-vis du reste le role d’un veritable 
sujet. Ce demier cas est le plus frequent (op. cit.: 127-128).

II y a toutes sortes de termes qui peuvent etre detaches de la maniere decrite 
ci-dessus : ils sont tres divers tant au point de vue du sens qu’au point de vue 
grammatical. Sechehaye propose de les designer sous le terme commun de comple- 
ments de proposition, premierement, parce qu’ils apportent une idee qui peut 
s’agencer logiquement avec celle qu’exprime le reste de la phrase, et deuxieme- 
ment, parce que ce reste de la phrase represente en generał l’equivalent d’une 
proposition complete et se suffisant a elle-meme. Cependant le rapport psychologi- 
que qui s’etablit entre le complement de proposition et le reste de la phrase n’est pas 
celui d’un element principal a son complement: « ce sont deux enonces successifs 
dont 1 un introduit ou complete 1’autre ; il s’agit d’un enonce en deux mouve- 
ments » (op. cit.: 164-165).

Le complement de phrase fait aussi 1’objet d’etudes de Pierre Le Goffic (1993: 
13) qui essaie de le situer par rapport aux structurations logique et fonctionnelle de 
la phrase, comme dans le tableau suivant:

T ab leau  1

sujet predicat elements extra-pre'dicatifs
sujet verbe complements

essentiels
complements accessoires 

intra-predicatifs
complements accessoires 

extra-predicatifs

II resulte du schema ci-dessus que, suivant leur portee, les complements acces- 
soires se laissent repartir en elements intra-predicatifs et extra-predicatifs. Comme 
la presente etude concerne essentiellement les proprietes du ligament coordinatif 
a 1 echelon textuel, dans la suitę de notre travail, les notions de complements intra- 
predicatif et extra-predicatif seront restreintes a celles de circonstants intra-pre- 
clicatif et extra-predicatif.



Le coordonnant en tant qu’outil de coherence du texte : implications traductologiąues 59

En ce qui conceme le circonstant intra-predicatif (ou circonstant de pre- 
dicat), il est rattache au verbe et fait partie du predicat, qu’il specifie sous un 
(ou plusieurs) rapport(s). Le circonstant extra-predicatif (ou circonstant de 
phrase), quant a lui, n’appartient pas au predicat, mais porte sur la phrase dans 
son ensemble ; on considere qu’il porte sur la relation entre le proces exprime 
par la phrase et son enonciation, ou entre ce proces et 1’etat du monde (op. cit.: 
457-458). Comparons les exemples suivants, cites par Le Goffic (pp. 82 et 484) :

A-t-il parle franchement ? “ sa parole a-t-elle, oui ou non, ete franche ?”
Franchement. a-t-il parle ? “je  vous demande franchement si, oui ou non, il a parle”

Je ne t ’oublierai iamais. “1’oubli ne se produira a aucun moment”
Jamais ie ne t ’oublierai. “jam ais il ne sera vrai que je  t ’oublierai”

L’exteriorite des circonstants extra-predicatifs se manifeste normalement par 
la multiplicite des places qu’ils peuvent occuper, en construction detachee (avec 
de subtiles variations de portee et d’effets de sens)

(Heureusement,) les secours (, heureusement,) sont (, heureusement,) arrives
(, heureusement,) a temps (, heureusement) (op. cit.: 459).

Dans notre etude, nous nous concentrons avant tout sur la position initiale etant 
donnę sa specificite et son role dans la construction d’un texte. Selon Le Goffic 
c’est 1’endroit par excellence pour enoncer des elements extra-predicatifs : « En 
debut d’enonce, 1’enonciateur dispose d’une zone de liberte relative, avant d’etre 
pris dans le reseau serre des relations syntaxiques de son enonce (reseau dont il 
peut toujours, certes, sortir par la construction detachee, mais d’une faęon plus 
couteuse). [...] Le debut de phrase est le lieu privilegie pour les liens avec la 
phrase precedente (d’ou des elements anaphoriques frequents), les indications 
thematiques, les indications concernant 1’organisation du discours, et autres in- 
structions a l’usage du recepteur » (op. cit.: 85).

Les circonstant initiaux se laissent repartir, par ordre d’exteriorite decrois- 
sante, en quatre groupes (op. cit.: 460-466) :

-  portant sur 1’enonciation : A propos, savez-vous qui j ’ai rencontre !
-  portant sur l’enonce comme un to u t: Heureusement, il n ’estpas tombe !
-  donnant un cadre a la phrase : La nuit, tous les chats sont gris.
-  indiquant une “maniere de phrase” : Brusąuement, Paul est parti.
C’est dans le premier des quatre groupes ci-dessus, le plus exterieur par rapport 

au predicat, celui renvoyant a la situation d’enonciation et portant sur certains 
aspects de 1’enonciation meme de la phrase, que 1’auteur rangę les elements qui 
permettent 1’organisation du discours :

et, mais, donc, par conseąuent, en revanche, en effet...

II met ainsi sous une meme etiquette tant les adverbes anaphoriąues dont parle 
A. Sechehaye que les expressions traditionnellement designees sous le nom de 
conjonctions.



60 B. Bulikowski

Comme nous l’avons vu au debut de cette etude, dans une citation biblique, la 
conjonction de coordination, dont les valeurs anaphorique et extra-predicative ont 
ete indiquees plus haut, peut etre employee, contrairement a 1’usage ordinaire, en 
position inter-phrastique. II s’agit d’un outil linguistique dont la frequence d’emploi 
varie sensiblement d’un auteur a 1'autre. Parmi les ceuvres litteraires franęaises qui 
abondent en ce type de construction, il faut certainement ranger Le Petit Prince 
d'Antoine de Saint-Exupery, oeuvre philosophique et poetique qui, sous 1'apparence 
d'un conte pour enfants, aborde des themes profonds comme la vie, 1’amour, 
1’amitie.

II suffit d’analyser la partie narrative du texte, qui suivant 1’edition, compte de 
70 a 100 pages, pour constater que 1’emploi de la conjonction de coordination inter- 
phrastique est une construction importante du point de vue quantitatif:

T ab leau  2

Conjonction de coordination inter-phrastiąue dans la narration du 
Petit Prince d’A. de Saint-Exupery

Et... 84
Car... 6

Mais... 54
Total 144

Qu’il s’agisse d’un phenomene non negligeable, on peut aussi s’en convaincre 
lorsqu’on rapproche le texte original de sa traduction en anglais, The Little Prince, 
faite par Irene Testot-Ferry (1995). Nous pouvons alors constater que le plus sou- 
vent la traductrice emploie une meme construction syntaxique, ce qu’on peut 
illustrer avec les chiffres suivants :

T ab leau  3

The Little Prince (trad. I. Testot-Ferry, 1995)
Et... —> And... 75 (89%)

Car... —> For... 6(100%)
Mais... —> But... 46 (85%)

Total 127 (88%)

« Tu viens donc d'une planete ? »
Mais il ne me repondit pas. II hochait la tete doucement tout en regardant mon avion : 
« C ’est vrai que, la-dessus, tu ne peux pas venir de bien loin... »
Ęt il s ’enfonęa dans une reverie qui dum  longtemps.

‘So you ’ve com efrom  anotherplanet?’
But he didn ’t reply. He nodded gently whilst gazing at my aeroplane.
‘It is true that on that you can ’t have come from  very fa r away... ’
And he sank into a long reverie.
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II faut ajouter ici que la traductrice qui a reduit le nombre de conjonctions de co­
ordination en position inter-phrastique d’environ 10 % lors du processus de tra- 
duction, en a introduit a son tour une dizaine dans d’autres passages du texte sans 
qu’on ne puisse, quelquefois, leur trouver un equivalent explicite dans la version 
franęaise :

J ’avais ainsi appris une seconde chose tres importcinte : c ’est que sa planete d ’origine etait 
a peine plus grandę qu 'une maison. 
ę a  ne pouvait pas m 'etonner beaucoup.

Thus I had learned a second very important thing. That his planet o f  origin was scarcely 
larger than a house.
But that did not really surprise me very much.

L’analyse commentee plus haut pourrait suggerer une hypothese selon laquelle 
1’emploi de la conjonction inter-phrastique serait caracteristique du type particulier 
de discours que constituent les textes pour enfants ou ceux qui sont rediges dans un 
climat de textes pour enfants. En effet, la construction en question permet d’eviter 
des phrases trop longues, surchargees d’informations et rend par la meme le texte 
ecrit moins lourd et plus assimilable.

Toutefois parmi les oeuvres litteraires les plus connues du genre susmentionne, 
il y en a ou le procede decrit n’apparait que sous formę de cas isoles. II en est ainsi, 
par exemple, pour les contes de Charles Perrault. La Belle au bois dormant, Le Petit 
Chaperon rouge, Le Maitre chat ou le Chat botte et Cendrillon ou la petite pan- 
toufle de verre, titres les plus connus, constituent ensemble un texte d’environ 
20 pages, qui ne comporte pour autant que 3 conjonctions inter-phrastiques, tandis 
que dans le texte de Saint-Exupery, sur le meme nombre de pages, on a pu en 
reperer, en moyenne, plus de 20 exemples. Cependant, il est tres interessant d’ana- 
lyser les contes de Perrault dans la perspective de la traduction en d’autres langues. 
Si dans le cas du Petit Prince on a note un certain equilibre entre la version 
franęaise et anglaise en ce qui conceme 1’emploi des conjonctions inter-phrastiques 
Et/And, Car/For et Mai.s/But, respectivement 144 et 140 (partie narrative),

T a b le a u  4

Conjonctions de coordination inter-phrastiques 
Et/And, Car/For et Mais/But 

dans la narration du Petit Prince

Le Petit Prince 144

The Little Prince 140

les traductions des contes de Perrault, non seulement en anglais (Philip, Simborow- 
ski, 1993) mais aussi en polonais (Januszewska, 2004), comportent un nombre sen- 
siblement plus eleve des constructions etudiees par rapport a la version originale :
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T ab leau  5

Conjonctions de coordination inter-phrastiques 
E t/A n d /1 , A 

Mais /  But / Ale, Lecz 
dans la narration des contes de Ch. Perrault

La Belle au bois dormant
Le Petit Chaperon rouge
Le Maitre chat ou le Chat botte 3
Cendrillon ou la petite pantoujle de verre
The Sleeping Beauty
Little Red Riding Hood
Puss-in-Boots 10
Cinderella
Śpiąca królewna
Mały Czerwony Kapturek
Imć kot, czyli kot w butach 24
Kopciuszek, czyli pantofelek z popieliczki

II faut ici souligner que dans le cas de plus de la moitie des exemples dans la 
version polonaise, la construction etudiee n 'a  pas son equivalent explicite dans les 
deux autres versions. Un quart des conjonctions inter-phrastiques polonaises, par 
contrę, ont leurs correspondants intra-phrastiques tant en franęais qu’en anglais :

Każda panna na takie pogaduszki ułożyłaby im włosy na bakier. Ale Kopciuszek miał dobre 
serce i uczesał siostry znakomicie.

Une autre que Cendrillon les aurait coiffees de travers; mais elle etait bonne, et elle les 
coijfa parfaitement bien.

Anyone else but Cinderella would have tangled their hair, but she was good, and she styled 
it to perfection.

II est aussi interessant d’ajouter que dans deux passages des textes examines, 
tant dans la version anglaise que polonaise, les traducteurs ont introduit la conjonc- 
tion inter-phrastique parallelement:

-  Impossible? reprit l ’Ogre, vous allez voir », et en meme temps il se changea en une Souris, 
qui se m it a courir sur le plancher. (Le Maitre chat...)

“Impossible? said the ogre. “You’ll see. ” A nd as he spoke he changed into a mouse, which 
began to run about on the floor.

-  Trudno asanowi uwierzyć! -  wpadł na niego wilkołak. -  Zaraz się przekonasz!
I  w tejże chwili przemienił się w mysz, która puściła się biegiem po  podłodze.

La premiere conclusion qui vient a 1’esprit lors de 1’analyse des textes cites 
dans cette etude, c ’est que 1’emploi de la conjonction de coordination inter-
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phrastiąue est un procede syntaxique et stylistique qu’on ne peut certainement pas 
qualifier de recherche et qu’on rencontre dans differents systemes linguistiques, 
encore qu’il soit employe par les auteurs avec une frequence tres variee. De plus, en 
tant qu’articulation du texte, la conjonction susdite, laisse des traces durables dans 
le processus de traduction, ces demiers contribuant sensiblement a 1’isotopie du 
texte traduit. Souvent, il s’agit ici d’une construction analogue dans la langue cible, 
et dans la plupart des autres cas, d’une autre expression porteuse du sens anaphori- 
que, que ce soit une conjonction intra-phrastique ou une autre categorie gramma- 
ticale.

C’est aussi sur le plan de la traduction qu’un autre aspect de la construction en 
question se fait voir d’une maniere plus nette : il s’agit des cas ou la conjonction, 
dont la propriete essentielle est de lier deux sequences a 1’interieur d’une phrase 
complexe, au niveau intra-phrastique, est rendue dans le texte traduit par sa variante 
inter-phrastique, ou a l’inverse, ce qui permet de mieux distinguer cette « propriete 
de lier » mais sur 1’echelon textuel et par la meme son role dans la coherence du 
texte. Si nous ajoutons aux observations presentees ci-dessus le fait que le 
phenomene decrit offre, dans certains cas, la possibilite d’eviter des constructions 
phrastiques trop longues qui pourraient troubler la lisibilite du texte, il ne sera pas 
douteux que nous avons affaire a un outil linguistiques qui peut faciliter la redaction 
d’un ecrit et sur lequel la grammaire de texte devrait attirer 1’attention lors du 
processus didactique.

Nous avons vu, dans la premiere partie de cette etude, que parmi les elements 
qui se detachent de la structure ferme sujet-predicat et qui se mettent en relation 
avec le reste du texte dont la phrase fait partie, on peut distinguer aussi d’autres 
connecteurs coordinatifs : il s’agit des nombreux adverbes qui, de meme que la 
conjonction de coordination, non seulement assument une fonction determinative en 
specifiant le caractere de la ligature, mais aussi ont la propriete d’assurer la con- 
tinuite thematique grace a leur valeur anaphorique. Etant donnę que les connecteurs 
en question assument les deux fonctions tant a 1’echelon intra-phrastique qu’inter- 
phrastique, on peut supposer que la relation, qualifiee souvent de coordination, 
depasse le cadre d’une phrase complexe et peut s’etendre sur une sequence de texte 
plus longue. De 1'autre cóte, la presence du facteur determinatif dans le semantisme 
des ligaments coordinatifs, meme ceux qui explicitent la relation la plus proche de 
la coordination pure, peut remettre en question la notion de phrase independante, du 
moins dans le cadre d’un texte coherent. Quoi qu’il en soit, il resulte de ce qui 
precede, que le role des coordonnants dans 1’organisation du texte n’est pas 
negligeable et que leurs selection et emploi appropries constituent un facteur 
important responsable de la coherence et de la qualite textuelle.
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